
Zeitschrift: Eclogae Geologicae Helvetiae

Herausgeber: Schweizerische Geologische Gesellschaft

Band: 4 (1893-1896)

Heft: 2

Artikel: Géologie générale, carte géologiques, descriptions

Autor: [s.n.]

Kapitel: Jura

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-154923

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 08.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-154923
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


25 pour l'année 1893. 169

diatement le calcaire de Seewen. On y trouve des

foraminifères; quelques intercalations de grès calcaires

contiennent des grande? nummulites, attestant leur âge

éocène.

L'auteur constate encore que la gorge de Pfäfers, creusée

dans cette masse de schiste, ne suit aucune fissure

préexistante; c'est donc uniquement une coupure d'érosion.

Quant aux sources thermales, elles sortent d'une
fissure transversale à la direction du ravin. Elles
diminuent beaucoup en hiver, et tarissent même par un
froid très prolongé, ce qui prouverait que leurs eaux

proviennent de la fusion de la neige dans les hautes

régions; elles puisent donc leur chaleur (37° 5 C.) dans

l'intérieur du massif montagneux, au pied duquel elles

jaillissent.
Jura. — La Commission géologique suisse

1

a fait
paraître une seconde édition de la feuille XI de la carte

géologique suisse au 1 : 100,000, comprenant le Jura

vaudois et neuchâtelois. La revision a été faite par
M. Jaccard ' qui avait déjà fait les premiers levers.

Un volume de texte accompagne cette nouvelle
édition. Il renferme essentiellement une liste bibliographique

de 959 nos, une enumeration des cartes géologiques
de la région centrale du Jura et une histoire, divisée par
terrains, des publications géologiques et paléontologiques
sur cette région. Un court texte explicatif de la carte
termine le volume. M. Jaccard indique d'abord les modifi-

1 C.-B. Soc. helv. se. nat. Lausanne 1893, Archives XXX-
Nov. et Eclogœ IV, 127.

2 A. Jaccard. Deuxième supplément à ta Description géologique

du Jura neuchâtelois, etc. Mat. Carte géol. suisse, VII 1893.
313 p. 4 pi.
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cations que présente la légende de la nouvelle édition et

énumère ensuite les différents terrains et leurs caractères

stratigraphiques. Nous y reviendrons dans la partie
spéciale de cette Revue.

Nous avons déjà rendu compte des points essentiels de

l'excursion annuelle de la Société géologique suisse dans

la zone de recouvrement du Jura bàlois et soleurois,

sous la direction de M. F. Muhlberg 1

(Revue pour
1893, 28-30). M. Mühlberg vient de publier un compte
rendu de cette excursion, précédé d'une description
géologique très complète de la région visitée. Celle-ci
renferme une liste bibliographique et une liste des terrains.
Dans un chapitre traitant de la répartition horizontale
des terrains, l'auteur montre comment la Forêt-Noire a

dû être recouverte antérieurement par les mêmes

sédiments qui constituent le plateau et la chaîne du Jura.

Une carte géotectonique indique la répartition de chaque

formation et surtout le parcours des plis, des contacts

anormaux, la situation des lambeaux de recouvrement, et, dans

la région du plateau, l'extension et la direction des

moraines et des limites de l'ancienne nappe glaciaire. L'auteur
fait ressortir les relations qui existent entre les lignes de

dislocation des Vosges, de la Forêt-Noire et celles du Jura. La

ligne tectonique qui borde au N la chaîne du Mont-Terrible-

Wisenberg-Lägern, sépare la région du Jura plissé

du Jura-plateau, dont les bancs s'enfoncent sensiblement

au SE. Quant aux flexures ou lignes d'affaissement qui
bordent la Forêt-Noire et le Dinkelberg à l'ouest, elles dé-

1 Dr F. Mühlberg. Bericht über die Excursion in den Basler und
Solothurner Jura. Eclog. geol. helv. III. 1893. 413-522, 2 pl.,
1 carte.
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marquent uniquement une succession de gradins, dont
le plus élevé serait la Forêt-Noire, le plus bas la plaine
du Rhin. La plus grande largeur de la chaîne du Jura à

l'ouest, et son rétrécissement vers l'est, avec l'apparition
des chevauchements, écailles et recouvrement sont
attribuables uniquement à la différence de la distance qui

sépare le bord NW. de la dépression du bassin tertiaire
suisse, du massif des Vosges, de la dépression rhénane et
de la Forêt-Noire; car avec la plus petite distance coïncide

la plus faible largeur de la zone plissée.

Contrairement à l'avis émis par M. Steinmann, qui
admet une continuation vers le sud des grandes failles

bordant la vallée du Rhin (Revue pour 1892, p. 30), où

elles auraient produit des perturbations dans la direction
et dans les allures des plis, M. Mühlberg soutient qu'elles

n'exercent qu'une influence insignifiante sur les

dislocations propres au Jura; elles délimitent l'un des côtés

d'un champ d'affaissement, mais ne traversent pas toute
la largeur de la chaîne.

La description détaillée est précédée par rémunération

des diverses chaînes ; puis l'auteur décrit successivement

toutes les parties du Jura visitées dans cette excursion;

il donne, en particulier, les diverses interprétations
possibles pour expliquer la situation des lambeaux de

recouvrement du bord N. de la chaîne du Passwang.

M. l'abbé Bourgeat ' a résumé ses observations sur
les formations géologiques qui constituent le Jura
méridional. Le terrain le plus ancien est le trias. Il suit la

succession des sédiments, dans l'ordre de leur superposi-

1 L'abbé Bourgeat. Histoire géologique du Jura méridional.
Poligny, 34 p.
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tion, en mettant en évidence les déductions qu'il est

possible de tirer de leur faciès et de leur caractère lithologique,

au point de vue des allures que devait présenter la

région du Jura au moment de leur formation.

Forêt-Noire. — M. Lent 1

a étudié le bord occidental

de la Forêt-Noire, entre Staufen et Badenweiler, sur une

longueur de 10 kilomètres. Il ressort de ce mémoire, que
les affleurements de terrains sédimentaires qui se montrent

le long du bord de la vallée du Rhin, appartiennent
à une bande étroite qui s'enfonce sous les dépôts pleistocenes

de la plaine du Rhin, mais qui butte par une faille

contre le gneiss du massif de la Forêt-Noiro. Le sommet
de cette bordure sédimentaire est formé de grès et de

marnes oligocènes, plongeant normalement vers le NW.
30-40°. Mais au contact avec le terrain cristallin, les couches

se redressent, par suite du retroussement produit par
le mouvement d'affaissement de la faille. Chose étrange, ce

contact ne se fait pas par ordre d'âge des terrains. Lorsque
le contact avec le terrain cristallin se fait par exemple par
le conchylien, il y a parfois, entre celui-ci et le tertiaire,
toute la suite normale du keuper au bathonien ; sur ce

dernier repose l'oligocène, généralement en assez bonne
concordance. Mais le plus souvent, l'oligocène se rapproche
bien plus du terrain cristallin, sans cependant venir toucher

à celui-ci sur aucun point; une étroite bande de keuper, en

position presque verticale, s'intercale alors entre deux. Bien

qu'il soit possible d'invoquer la transgressivité du tertiaire

pour expliquer cette anomalie, M. Lent l'attribue plutôt, et

1 C. Lent. Der westliche Schwarzwald zwischen Staufen u.
Badenweiler. Mitteilungen der Grossh. Bad. geol. Landesanst.
II. 1893. 647-732. 5 pl.
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